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JOURP-1NAl POUR TOU S
"4 Ila lecture est le paremmier des î,lalqirs. P

'Vol. 1. OTTAWA, 19 l)ÊCEMýIVIRH',17 No. .

Le vieillard. leva les niajîts au ciel. s'étre aperçu de sa présence. EnfinAIMERt ET ÊTRE ADIÉ~. Il iMerci, mon Dieui! " Et il se peul- la lime cessa de crier, et le petit
clia sur sa chère Gitty, regardant vieux regardla lun moment atvec beauii-
silenîcieusemnent hi. pauvr'e enflant dont eoupî d'attention l'ouvrage qu'il v-enait
les yeux rayonnaient dle bonheur. de terminer, et le plaça avec soin

IMon bon oncle, pairdonniez-mini... ,près de luit puis ôtant ses lunettes
T:de nouveau le silence se Olit !pardonnez-mioi ! t tournlant ha tète sanîs se <lérutn.-r
rétaîblit. Oit n'attendit plus -. 1 e te p)ardlonnie." et il lit serra! de dessus -;oii siège, il vea<ad oin
que les sangilots de la vieille contre soit cepur. Le brave lioanniie'de l'ivil le linuvau veu ('di-

'e danîie qui z1velit, commiienicé àt versait (les larmes de joie. nier semublatit contempler quelque
pleurer au seul loon de Gitty. autre objet atu nd de la Iiiece.

lJ'espère, monsieur que vous nie Xviii. "Ehi ! bien !mon vieux, on1 est ton-
vouts méprendrez pas sur mua déniar- .jours occupé,( e e que je vois ; qu'est-
cic ; j'ai fitt par hasard connaissance Près de la demneure oit Gitty avait ce donc que vous venez de mettre si
avec efime, ilv a uine hleure a I)eille. et troIuve un reliîgre se voyi(liS une solfiieiseliiet dIc .ôttv ?
dans l'iinpiosibilitté oit elle éftit de rute étroi:te et somblre, unie petite boit- -cela nie rez:îrde nli volts nli aucun
vous lutire parvenir ce message, je tue tique dont la devanture vermoulue et dles vôtres. JTe travaille enî ce mo-
suis luise à sa disposition, couverte de poussière prévenait peu 'iuent pour unt honiête homme.

-tje vous assure, mademoiselle,: en flavu di-ýi-(e ceux qfui l'occuîpaient. -Vouts avouiez donc quei vou tra-
que je suis loin de ni'olli-iser dle ce , Des cle1ý roil (s le vieilles serruires, Vaillez uluefois pour1 (le.; pratiques
que vouts avez fiuit. C'est une gruande dles liimes, dles iimari eaux, unt étaut et 1 110, xnor:diitè upet
peine que celle que nous éprouvons, Lun mauvais étal)li lformaient tout' l'-- - Eu efb'.t, -j'ai fliit quelque, chose
e'n ce ipoinent ; niais si la pauvre meuibleinent de cette niseuable écho1)- pour vouts il y a1 quelques jours.
enfant déisire nons voir, nos coers nie pe, oit janiais, pviit-étre, lun rayon dle, -LaI 1ha i hia ! bien touché, père
sauIraient être sourds à sa prière." soleil n'avait pénétré. Bill.

La voix dut brave homme trembllait ; Quelle que fûùt cependant l'obscurité - isprenez donc lun sié- ; j'ai
il s'arrêtazi et reprit: Il Non, laon, nous dle la p)ièce, ont apercevait dans lun deux mots à -vous dire à propos d'une
lie pouvons lui i.el'aîser. ]Dieu sait si coin, tout p)rès dle la lenètre, un petit petite afllite :et commlle vouts chassez
ilins eii sommeii(s cîipables ! ", homme assis à ,:on établi, toutjours touljours quelque *î>ir je pourrai

Il essuya les larmnes qui coulaient limant, toujours frappanît, sans qu'on peut-étro 'Vous mettre sur ha piste.
sur saj.one : 1Allons, I'însi Gitty pût dlire Ii juste' ce qu'il fiasait. Il -Vovoas, ", dit notre hîomme ; et
demande à nous voir, le plus tôt sera réparait les vieilles serrures et rac- prviiaiat an un coin un mauvais
le mieux." coliimuodait les ce Urs, disait:oaî dans le escabeau, s'assit négligenmmnent, et, les

Sarah avait fait entendre à Gittv voisinage ; inais il n'y av-ait. pas sans deux bras croisés sur sa poitrine,
ciece henis aroesqu cosoen doute (fants touite la. ville :iszde regairda eni face sont interlocuteur.(le cs bones arols qu couoleni

et elle ava.it réussi à calmer sa doit-; c1eI's, assez <le serrures pour l'occul)er La pose de celui-ci manquait pas
leur ausi quan elle l quitta lazaini dut soir* tu matinu, et tous les non plus d'un certaincactr.L

îpaivre enfant liii denianda-t-elle en ,jouris pendant tout -'nîe Mais nle coude sur sont établi, un pied. à terre,
grâàce (le revenir la voir. mtédisons pas (lit peut homme aulx tauldis que l'auitre se balançait inisoln-

M. etN.Mute Upjiohuî eurenit b)ienitôtl cheveulx gris, il tr-availlait ; et qulel cieux dans l'espace, il parisi'n-
parcouru la distiuîce qui les sépa.raiit' fût le in v sre qui l'entourait, il était quiéter peu dles regards scruitateurs
de leur chère Gitty, Hélas ! c'est aavec. clatir pour' toiut le mnonde que son que lui lançait lv lfin matois qu'il
peine' qu'ils la reconniurent, tanit la1 travail lie lui rapportait pas beaul- avait dlevant lii. Isélui-mêmte, et
maladie avait fitit di' ravages sur ce coup. Ca:hîaîat sous n semblant (le stupi-
visage, il v a quelquesj.ours encore -si, Sîr la fait d'unae *ju'n t'oido et dit'. -ro -sière une finesse que trahis-
beau et si pleit de SaIIté ! pluIvieulse, un1 htommîe aîux allures, saient ses petits veux pet'çaants et mmmo-

Mine Ulpjollii s'avançIa la premiièr'e ét raiî-res enitrait danis laitm'n où se queti's. il resseuiblait, dans sa pose et
vers le lit de Gitty. Elle vit los traits troîîv.liî la boutique enI quesL.14on. La ses tî'aits, à se-s vieux- diai)]es -imma-
pâles et (mg Is L celle lui av-ait 1açon <lotnt il re!rardaît tout, ce (lui çats cs uîtaItVes, en chicnne qui

étés l'nouat l'airtenl) le'iinpoi'taîiee qil 1S"' prI1'eii t un air- doucereux pourjtan us itô sur mtmaladier elle la doniti eni se dandinîant et eit iLiisanit mieux cac'hier leurs tri tresses allu-

pressa contre soli sein et l'emibrassa. tournier sa caunnle, j'allais dire soi t'e.
avec eff'usiont. bâton, attiraient J'attenition des pais- Ils seaiiteeiainisi penidanît

Gritty, pouvait litin éhag soni saiits <liii s'éloigI-iient de lui iîîstiîic- qeusiittts;ils devaientsas
ceur. Elle lui avoua tous ses torts. Itivelient. Quantd il rut devant la (ioute se trouvter b)iena siniguulier's l'uit

Mine LTpjohmîi sécha ses latrines, et boutique dul serrurier, il s'aîrrèta uni l'autre.
se levant avec lmui sourire de joie:j inistantt à regarder l e petit homnme à ce' lut le père- Bill qui rompit le

_Moni ami, Dieu soit loué ! unotre isoit établi puzîis ouîvraint la porte av'ec silenice.
Gitty a été trompée, mais elle est un sasfîoiremnarquable. il se Il Ehl ! bien, viotux .:mc, que nue
aussi pure encore que lorsqu'elle planta derrière lui et se mit à exa-iiii- donnteriez-vouîs si je vous met tais sur
Jouait tout enliîiît ctur nos genoux. lier ce qu'il t'hisait sauts <lire luî mot: laî trace d'un fr-ip)on ?
Ohi ! venezy, venlez, mîon amii." e l'autre, de soni côté senmblait tie pais -Ve que je, voltis donnterais, moi? j-
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mlais rient dul tout. .Te puip, quand je v'ous ? mlais allez donce. plqe d'argent.
veutx, mtettre lia int sur autin I' -ise it umnt t oùl "U enitil garçon, n'est-ce plis ?
Iriptbits qut'il nie lait pflaisir. jeuint homme allait paîrtir, Lyddy 1Ou.

-Volts ne dovez jamaiiis, il est vrai, passa lit tête et re ardat danîs la bout -- ui?
avoir îîflitire aux hionnêites gens. Malis, (1ue. Lafrpoiii1 volts nie saurez -O)ui.

VOV<)liS. <jit .u rhIleik u ll1!Iti, Jlack, c'ommîe ees jenes -l'es yeux njoirs ?
-Peuh i! ça îavîcr beaucoup. filles sont curieuses ; elle reconnut -Oui.

Mais, voyou.s, parlez, nons verrons ,,i l'inidividlu probablenient, car elle lit -Pillé ?
ça cii vaut la1 petine.' aussitôt un greste d'étonnemnent, et -Oui.

lit liviit vieux eliltllgc:î (le )o.sitiOiI, <isparuit ena Ironlollçantlt soli nomi... -Assey distingué dails ses ina-
appuya le-s (Jeux pieds sur les bar- -Son iîoîn ? Comniut s'appelle-t- nières?
reaux (le sont tabouret, et so croisa les il ?-C'est bien ça.
brais sur les l,-îîiotîx. -Attendlez doule, je lie l'enîtenîdis -C'est bien ce que *je penlsais

vouts connaissez Jeuînes 17pjohn il pas, ce noni1, et d'ailleurs je ne lue voilà l'on' hommiie. Jle leur avais bien
-Oui, lua-tift. ? rappelle les nouas que lorsque je les dit que je finirais par le leur prouver.

t -Lui, rien ; inais bit nièce est écris, moi. -Vouls le conînaissez ?
mnainteniant à notre lotchez le -Mais vouts l'avez demnmdé ii -Oui, aissez pour- ce que j'en ai a
voisin iîoiLiîotlv; il v a eit Lyddy '? *iiire. Pli C'est l' individu en 'question
de 1.a brouille entre elle et Vkvieux -Oui, Imis elle 21'a1 jamais voulu (fui ai-ait l'ar-ent de 31. Gordie.
Jeunes. *l'ai aippris tout eela p)ar la nie le dire ,il siemblait qu'elle redou- lunt (huiis sa mualle et qui Ile jurait

jpetite Lvddy, qfui Vient ici qulu-tft quelque chouse. Ces.jeulnes filles..." 1qu'il était complètenment étraniger aut
fois aardrav(e l.a 1 ieile <'en ficée. c-atchen, ear nos lecteurs l'ont saîis vol. Il leur a nmême fuit croire qu'i.1
j Cs Ieau.sfilles, ça~ dit îou.jours, tout. doute recounuii, lit uiî gebte d'imupa- était innocent comme l'iilhiit qjui

-Je n'ai jamnais en ii fhire aux tielice. vient dle naiitre. pauvre agneau ! Mais,
j .eunes filles ; je lie les connmais pas ; I Je (lisais donc qu'elle n'at jamais père B3ill, votre histoire nl'a ni* queue

paissonis làu-dessus, et arrivons au lait. voulu mne le dlire. Srýeulenucuît elle nie ni tète :vouts nie parliez tout à l'heure
-Donc, commne je vous <isai2, lat domaîîda si le jeune hîomme revien- d'un .jeunie homme qui faisait la1 cour

petite Upjiolii lit coaunaissauuce d'un drait. et la nièce d'UpJIolani ; eu quoi diable
ce rtainu danîdy que le vieuix père ni'ai- -L'a-t-elle revu ? s'agissalit-il d'elle la dedans !
muait pets beaiucoup ; il y voit clair, - Oui ; niais je n'ai jiamais pu lii -Vous êtes tou.jours si pressé, JTack,
vousii savez ; ce n'est pas un sot, allez. arraucher ce dané nom, qu'on nu'a jamais le temps de tout vous

j -C'est bien, c'est bieni, je le con- -Pourquoi nie le liii avez-vous pais raconter. Mlais je sais3 (le Lyddy que
niais ; iîais après ? demnandé q1uand il vous at Illt cette c'est ce même jeune homme qui a

-Donc, «Ljpjohui se monte, lat tête commande ? mis Gitty dans lai peine, si bien que
dt(it à sa nîièce qju'il nie voulait plus -Vous Penîsez, vous, qu'il m'attrait la pauvre fille n'eu reviendra pais, et

qu'elle continuât à voir soni daîndy. Il donné soit véritaîble nom ; je vouts ce qu'on dit. Seulmnt elle n'aîj.
se l'était mis danas la tête, et vous, croya is plus fin que celii. ilais 1-ou111 me dire soit nom.
saîvez, ce qu'il at dans la tèe.Mis Cetjste. -ieni, bieni ; peu importe minînte-
su liii. Donc, la ,jeunîe fille, ça lui -Qu1oiquile ça, nous lie sommes pas îuaît, nous l'avons, ça suffit. C'est
dêpait. elle nie v-ent pas céder, et dis- si sot (lue nous eii avons l'aîir :je l'ai nue aissez jolie histoire ; et... vous le
paraît. Qu'en pensez-vous, hein ? ce îîom ... reconnjaîtriez, bien ?

-Que voulez-vous que j'en peuise, -Allouns donc; il s'appelle ? ... -Sije le reconnaîtrais ! vouts plai-
avec toutes vos histoires qui n'ont g-Vous êtes bien pressé ; attendez sautez, Jaçk ;mais *je le recoxîmaitrais
ni tète ni queue ; aillez donc !don c un peul que je -vouts raconte la1 entre mille je l'ai biein remarqu,

-Ce diable incaurné, comment l'aup- chose ... Quanid il vint chercher Ila clef allez.
pelleraije? ce Fripon, ce séducteuIr, iqu'il mîavait commandée, il me de- -JTe vous crois, père Bill ; vous êtes
après l'avtoir mise (laits li peine, liiim d ce q'l edvatIlTn, un fin maîtois. Moi,j.1 vais jouer des
tourne le dos et l'abandonne. N'est-ce lui (lis-je, et aus.,sitôt il fouilla dans sa 1jambes ; adieu, vieux pore, bonne
pais un coquin ? poche, et tira dles lettres, <les papiers, chantiice."

-Oui, c'est assez mon avis ; mais. un portefeuille, qu'il init sur l'établi; 1Et Catchmemn dispaîrut ei faîisaîît un
s'ii anc fallait chercher toits les coquins puis il me paya et partit. Il avait àl moulinet avîec soni gourdin.
de ce genre, je nie manquerais pas peine qu'liitté la boutique, (fue *j'aîper- Le peCtit vieux pauraissait n'y reen
d'ouvrage; li loi nie le poursuivrait çus à l'endroit où il avaîit déposi' ses comprendre.
pats, vieux fou que vous êtes, dût-il papiers un petit couteaun. JTe voulus
séduire et abaindonner nîme douîzaiane courir auprès lui ; mais lei pensé me XIX.
de jeu 'nes filles. Est-ce là tout ce que 'vint aussitôt que je pourrais ainsi dé,vous aviez à ne dire ? couvrir le mystère, et je Ille dis... Cependant le temps a marché et le

-Pas tout à fait; mais vous n'atten- -Il y a un mî sur ce couteau ? jour approche qui doit décider du
dez pas, vous nie nie doînnez pas le -Mais oui;- un vrai nom, écrit en sort d'E<Iwaurds.
temps de parler. .A mon avis, un toutes lettres. "4 Demainî, se dit-il cii marchant à
homme qfui lait de ces tours-là est -Voyons-le, Bill. grnspais danms la chambre qu'il
capable de tout. Un de ces .jours, un -Attendez; que me donînerez-vous1 habite depuis soit retour à New-York -
jeune homme se présente chez moi et pour cela ? demain oi me jiugera, demnain jc serai
me donne une clef, lai plus singulière 1 -Pets de plaisanterie, père Bill je déclaré innmocent ou coupable."
clef que j'eîusse jamais vule. Il c i îe ris plus mnaintenmant. L'affaire est1 Et, danîs le doute où l'inutilité de
voulait umme semblable tout ceci me 1,plus importante que vous nie penîsez." sc3 recherches l'a unis, le pauvre jeune
parut louche. Ah ! ah! mon gaillard,? Le petit vieux se leva lenîtemenît, homme se jette sur soli lit 'et le
me dis-je en moi-même, avec tont air ouvrit un tiroir et cei tira un canif Imouille de ses larmes. Qui pourrait
tout doux et tes allures flîshionables... qu'il présenmta leit de police. jlui dire, 01n effet, ce qui se passera
mais, suffit... JTe nie dis mot, je pris la 1 Unsuiesardonlique se: jouat ails- dans cette journée fatale ? S'il allait
clef et j'examinai moi-. homme, sitôt sur les lèvres de Catchein; il ètre indigneýment couvert de honte,

-Il voulait une antre clef, dites-.!voitait de lire le nom gravé sur umie inýjustemenit condamné comme Vo)lr



~fJiu~ JOURNAL PoOUR TOUS.

(L.a site au prochain numéro.)

LH ChIE-N ET LH B1ÉLIBIt.

C'était, une flois, titi chient et titi bélier.
Le Chtien aimatit les îmoitous ; il le.i aimait
tant qut'il lez. aageait, et le léhieî- titi
is'atvait pas (le îîlits, prmd laisir (Ille <le

joiîeî2 lvcs ète et seli Conties dans le <lus$
desgeis ; n'ouibliez pas qu'il aîvait dles

come.lie lutopriét:tirto (le ces deux intté-
ie~:tm t~ qtatnîiède~ let- vouîlai t pas lesý

dIétrirei-o clircîtlit depis longtcnmps le
iloyen <le leurt ôter- (les ptussions si dant-

geeie.Un jouir, il cru lt j'avoîir trouvé,.
1l remnfermna son chien et 4oul bélier. etiscîn-
bIc damns lan enclos ont se llltisaîit le raisont-
îîeeît suivant : lorusque tues deux îîîîi-
mutttx se seront battus jutsqu'àt éputisemtenlt,
le chien sera guéri (le soni goût pur le
nmoutont et le bélier- <le sa uîiani ô-e de toquer.
Le prnocédIé réussit pîourt le chuien qut'il
trouva att botut <le quelque heutres étenîdu
sur le flance, les cotes$ rsés Maîis le
bélier enhiardi <le sa victoire toquait pluqutejilmtis; il n'y :avait pas moyen <'en
venir iL bout. Et l'épousie mômie dît pro-

r
'~1
'1~.*

devant celle qui a reçu ses sermentii,
devant celle qu'il ni'ose% noinmer, tant
cette seille pensée lui déchira le
coeur.

Il était encore plongé dans ces
tristes rëllexiomîs, lorsqu'on frappa a I
fia porte. 3. Au-tistus Huitt entra
aussitôt le visa-e Sérieux :il était
iiîiiiet, lui aussi, dut lendemain.

1s'avançva vers le jeune hommile et
lui tendit Ila ina. Celui-ci lit serra
cil silence.

Ile JViens d'ItVOir 111 long entretien
avec votre conseil ; les avez-vous vus
aujourd'hui ?

-Oui, monsieur.
-- Ils nous donînent peu d'espoir."
Edwards ne répondit pas
Il.Je viens dionc, comme je vous

dis, d'avoir aile 1lngue Consultation
avec eux. Votre jeune tai, comme
tous les jeunes gnespère toujours
Urn quelque secours <le lat Pro% idence;
miais l'autre, qui sa, beaucoup d'expé-
rience, vous savez, pense bientdlé
reniinent. Il voit les choses oni noir
et il ne cache pas ses craintes.

-Si cela est, eut efret, qu'!y l'aire,
mon Dieu ?

-j'Ili trouvé unl moyenl, Imoi, etje
venais ce soir vous le )roposer."

-Jamnes le regarda fixement.
"Je serais heureux de savoir ce

donut il s'agit: soyez sûr, mnonsieur
Iflunt, que si cela in'est possible, je .

-Blien, bien ; mlais avant de vous
faire cette proposition, il liaut que.je
la fasse coninaître à &Sally ; il faut
aussi quie J-! vous voie ens.*mble. Elle
est maintenant chtez tit alli oit j'ai
promis de vous inener et où nous
pourrons cauber tout ù notre aise.
Voulez-vous venir avec moi ?

Jamnes ne répondit pas: la pensée
de revoir Sarah l'avait soudainement
luis hors de lui.

POLITE'SSE.
quellit jor 1prùm; Io bélierl'vitjé

sur te riilitC.do sitellier. Le mallieîî-

fitnil0 ('avir.recouirs à Ii illoîoil v'io>
lenit. Il ixiL dlains lait ItQtetallie lonîgue
barre doe ferre qu'il couvrit à l'unl dlem
bouts d1'11m chapeau. cette ibis-ci, se dlit-il,
lit leçon va être bonne pour le gué~risr. CeLréde è 1énssit itu.dclaIt du ses . i q

li1îe lu bélier. aperçut le chapeault cil
qusinil s'éliitça dessuis avc fureur;

mais il comptait sîtisi lit broehe, le initleit-
reux 1 Soli inntitro étant aîllé i Chiamph, le
lendemin, tronval soi bélier ellibroellé,
uleçuils lit tête iushlu'i lit queue.

oitAix: Il y ta beitteotp dI'liotîîniî.s
<lllj se tirett c e ce bélier par' ce (Ile le

M fl 1, t, (; ri Es

LER PORTRAIT.

-411cô.; les rends imprumdenits. - JALmi.î<>. Martinî avalit, <lit-ont, titre femmne bavarde.
D)'tit si triste fléau, ries tuisii, Dieu nous

-te:-garde I
C'est tit flardeîuî trop lourd et trop rude à

LES CO M N1MNSDU MARI. i porter;
ICe niai e.4t bien constatais - j'eit entends

Io.-Je suis toit seigneur et maître, à 1 raconter
(111 il as*îu11re amllour, ri pect et obeissanc,, Mille trait, tt''u- 1<4 jiiiirs qui paRRomît la
car Je t'ai clîléede rester vieille tille i croyanuce.
u t jo Viii sauvée des eiiisi (le lat itue De cette 11inîne un peintre avilit fait le

2o.-NýLe jette sur aucuint homme unr- I . portrait
M#ga'l lamu oit (I'.i nira: ion ; cils toi) Il oit avalit saisi les veux, lat Contenance,
manri estis narmilan lou\. Et l'avait telleiient imnitiý trait pour trait,

3o.-Ne parle jianmais légèrement de0 ton Que ni'ayant juanuisiz vut ressembntuces
mnari et tic parle pas :aux voidins (les dé- pareilles,
filit.s qu'il poumrraîit avroir , Cils m'il veniai t Martial, dèàs qu'il le vit, sa boucha les
'a. lpreo!t'lro 4îiio ta te conduis Consismte Oreilles.
ce!2i il puniait ta pîerfidie et) le privant
(le elii±rn<,s, (le Greciait Bends, etc., ce Lt
quoi tal erais nru.eîic EIASSO..

4<.-leu (h inaitelie, quî'il n'y ait rien il
fitire dans la maison. Que le sae i ds 'J'uisqu'uux genoux, trois puissants3 villa-
4 lieiii'c.- do j'ursnnlls bambins geis
soienit laves et quelle ]-airs >;oit cuit. Mai,5 Tenaient Lîteas enfoncé (laits la glace,
oit I limnîe, Voici unle recommndation Qui r-ciilant et souflant dans ses doigts,
inlburtaite latis toit mnIllre tujuur.ï , liai:it trslieet piteuse grim:tce.

selet surtout mi'y asjnisave d'atu- Il Eh ! mes anis, pour Dieti, fulites-lui
tre<leinnescar- :vce elles tii penseras grâee,

pîlutôt Lt t'acheIiter- les rubans et des tin- Dit tin passant qui plaignait le pitaud.
telle, qu'à lir-oielll (les cigaresý iL ton cx- -MonRieur, réponîd le saeristain Thibaud,
celleut mIari. De notre bourg c'es4t deinm lat gtraîd('féle:

5o.-lonore les parnts (le tont mari. J' camterons lcilce cil fausx- bour1dona,
Go.-No claque Jaitai s les enfants et ne E1.t ceu gros gars qui crie L pIeutle tôte,

les empêche pas dec fitire des iîtcursiolis le l'enrhumnons pour faire le basson.",
dants le surrier ni (le courrir après tavoir-
volé les patisscries. le jambon ; car- titi os-
toinaue afiainé lie connait et que ça: cou-
per. et courir. PRÉS5ENCE D'ES1-ItT D'uN MEIAXT

7o.-Fertne toit oreille Là la flatterie et
nec reçoi.sý rien que1 (le toit mari. 14e comte do V*** rentrait citez lui, tit

8o-Irsuetoit mari dort, nie fouille .Oir; il était <le fort mauvaise ]aulaeur-.
psdans ses poelles pour te procuruer <le - Un petit rsoi, mois bon monsieur, s'il

'argent; nie lis pas non1 plus lei lettres vous plaît I liii dit.iuta petit menîdiant.
que i y trouiverais; car ee*l:t ne terre -Pas de mnonntaie.
paîs: (10 l:ihied toit tn:uni : lie fais paï L'enfanlt ne0 se tient pas pour battit et
de qutestions, muais; peii>o <le liui toiutes les s'attacha aux pas dt comite qui sze retournta
botiteï c (e tire Ili vouidras. d'uni :ltr bourrul et luti <lit.:

90.-N'e raîojm i n iL tont mari ; -C'est inutile, je ne (tonne jiamnais aux
dis-luai t<)tj<,îts la vérité et nie le trompe pauivre.

pssur- j'argenît qut'il te conftie pour les dé- Tients d (it le gamin sans se trouîbler, et
pentses de lat iiitiii ; eut- eu iari détesite àa qui donnez-vou. <loie( ?
lesï petits larcinîs domestiques. lie comte .110or4 'e miit àt rire, et, tirant

lui.-Ne désire p:ts la mnaison (le ta voi- cinq frances <le si poche:
sine, iii ses meubles ni ses liabit,, mii rien -Tiens, petit, je donnie auux genîs d'es-
(le ce qui liii :appartienit: l-sieton mai prit.
sortira av-ec toi, ne0 porte (is le crinoline - e:0:
out autre m:tciie danîgereuise qui piourirait limtdolni e itiiiéo1es
l'estropier.LITc ot(eIFniieIlnuéo1es

1 to.-N'îttendq pais doe présents <le toit Fer.
nmri, l'.tiuitiveir.a.ire de tort mariage, car il
est écrit: Il " Béi sont ceux qui ut'.attmil-
denit rien, car ils nie seront p:ts désaippoin. L'aitmômîe est Io' sel des iless.Sans
Stés." radî. A. C. Ce préservatif elle$ se cornontp111eitt.

j'
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La politesse est deo se gêner lan peu
pour titiro plaisir aux autres ; d'où il
résulte, entre gens 1Volis, tit grand avait-
tage pour eccn : mi nous gonitueii douze,
je reçoit Onze politessl on échamnge d'unie
et je trne trotive onze fois plusi nri rable-
ment qiu mi j'étais cil Mociété < e0 gens
impolis. legýoistes qui 11o voulez vous
gestes- pour personne, Volus faites uiiniait.
v'nis calcul.
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LA (~A LO N I dèles et mérité souvent les éloges deLA CALOMNIEI 1 C Oiptifriloil5. Quant ,, lat fortite,
il es'atet ait teiidrait toujours. Il
a 4jolitait, pourtanit (Ile iai aussi ce n'é-

llieîîtôt Mautred rie laissa telle-, taient quie partis et Iluttet; scaîîdaleui-
meut doiiiiiier pair ces sombres idées'ses dles chefs entre eux ; que celui-là
qu'il rvsol, d'ailler eit terre saut.liatmal soit chein qui n'était ni
Connuel voit, l'avez' entendu raconter, lotirbi' ii courtisan ; qu'il craignait,
Sis doute, il se lisauit alors dans so' en contséquience, (le lie pas flaire le
pays de0 graîades 1-1u"1rres1 ConItre les sien. et que c'étaiit Sans doute tit chft-
Ttircs, qu'ou aîpp'tlait lv. uliêe. inn de lit colère céleste, parce

Ces ua'r'sétaie lit ré.j)litv'es saintes ; q'il aiv.i t utauéa ager
0on y combhattait sous l'éteaacard dle l.ai sailite par dles vues ilitércssées ;i
croix, et il n'est pas une les Iliaînilles conceluiait ena dlemandant. que Fruit-
de nos sei!xieurs ou (le nos princes cesea lui eouservât jusqu'au termne
(tui iî'alit vu quelqu'un devs sîo'uais fixé la foi qu'elle lui aatjre
mourir (lants ces glorieux counhbat. Ill Il Vos damnei(s, de. leur. côté, trou.
f'aut (lire po)irtiit atussi que b)eauucouap;vri! quelque., mois aipri'S, une' occa-
allaient eia terre sainte dlans l'espýioirisioi (le lui écrire. El les remirent à
lei rapporter fortitie et reîaoînnméit, et un inoinoe qui partait pont- Jérusalemn

je' (lois avouer que Mauafrod était de!uneo lettre pleine dle sentiments les
ces dlerniers. 1 plus tendres, titi l>:s (le laîquelle lat

IAprès avoir pris cette belle' réso- 'jeunep fille dlisait à Maî'adqu'elle lui
lutioi, il prit aussi celle de h'explî- serait fidèle, non1-seullieent Jusqu'au
îîîer eniaii alvec Franevesea et avec $ia ternme fixé, nmais tant qu'elle vivrait:
mèere. Il se présenita dlonc chez ellsele aijoutait que, quoi qu'il pt tailt-

aui riqu ilun eirveqid at er, soit qu'elle mourût avant, soit
entflammiier' encore soli amour et celuiilqu'elle mourut après i, elle elipo*-j
de la jeune tille, et leur fit part de 1ternit dans la tomibe unt coeur quij

'ni étraimure projet. Je cr-ois qIle ces n'aurait appartenu qu«à lui Seul.
damies, pair les raisonis que *jai <l(ià "l Cepenidant Fîranucesca avait ait.
<lites, auraient (le b>eaîucoup prétléré tbamît iscs dix-huit ans ; elle ttait daius
qu'il lie leur parlât ini dle terre satiite, tout l'éclat <le sa henllut.", et Ii ses
iii <le gloire, iii d'avenir. 'Mais, soit pauvres toilettes ni sa vie retirée nie
hontte (le se monitrer plus emupressées purent longte'mîps la soustraire aux
que lui, soit dépit, soit émotion, soit ri"±rairds avides des ' Jeunes zenls de lit
enfin parce que ces loinataines entre- ville. L'uni det.x, noble et riche,
prises pIlisaienit àt l'imagination des appartenait à une famnille puissante,
l'outines de ce temps, la mère loula et s'il était moins beatu que Mnrd

Mairdde sa déterininiatiom, la fille il rachetait cette iiifl'ériorité par les
se tult, et lui les quitta pour l'aire ses charmes de ses manières aimiables. et
prép)aratifs de départ. Les apprêts lie brillantes. Il vit Francesca, l'admira
furenit pas longs ; il prit ses armes et et l'aima à sa manière, qui est aussi
$oit cheval, le plus net (le ce qu'il la mienne, parce qu'il pensa tout dle
possédait, et confia le reste à uit vieux suite aut mauriagee. Raimbault (ainsi
serviteur qui l'avait élnvé-. Quanît à s'appelait notre jeumie amoureux) était
la croix (l'or qu'il tenait de sa, mère, nu de ces hommes qui net, sont. ni tout
et qui lui était iîon1 pas chère muais bons nli tout Mauvais, et qlui proba-.
sacrée, il la remnit à Franicesca, ci l:i Iletuent seraient tout bons, s'ils n'a-
priant de la porter tant que lat lion- î'aient été gâttés par tin bonheur trop
îrelle de sa mort nie lui serait pas par- coinstanît. Pour épouser une jeune
venue, ou1 Cinq ans au moins. Pii soit- fille sans fortune, dernier débris d'une
'venir de sont amour. La jeune fille fiunaille proscrite et hutmiliée, il avait
suspenîdit, cii pleurant, la croix à ioit à l'hire taire (l'abord sa propre ainhi.
cou, et donna "ni échian 'ge à son amant tioni, puis à vaincre les obstacles qu'il
lun mouchoir brodé de sa main ; après devait renconîtrer (le la part do sa
ilitoi Maîrdpartit. E flille. Cepenidant telle est la1 puis.

IDeux ainées s'éconlèreîat, et coxi- sauice de l'aumour que sa résolution lut
mue les postes n'étaienît pas oraiésbienitôt prise, et qu'il ne( tarda pas nion
alors, et que les lettres ie se traits- plus à obtenir le consemntemnent cle ses
mettaienit pas avec la miêmie facilité parents. Il crut alors que c'était,
qu'aujourd'hui, les deux amants re'çu- comme oit dit, une aitîhire faite ; et
i-ent l'un de l'autre aucunte nouvelle. comment aurait-il douté, eii efh'-t?
Ait bout de ce temps, enfin, et par Pouvait-il lui veniir à la pmensée que
l'initerméi di.iire d'un pèlerin (fui, visi- la mière si malheureuse et si delais-
tanît tous les lieux saints, (levait venir Sée lui refuserait Sa fille, à lui puissant
de JTérusalemn à lioine, Mnrdécrivit et riche, ou que lat fille, qui vivait
quelques mots à Franîcesca et à su danis le plus complet isolement était
iière. Il leur disait qu'il était arrivé déja le par (les sermnt-, d'amour?
sain et sauf' em terre sainîte oit il ha- Il Comme c'était un homme d'uîî
taillait de soit mieux :qu'il avait déjà caractère tout opposé à celui de
tuit de sa muaitn boit iioim're d'ni afeet qu'il W'aimait à perdre
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soli temps ini cil réflexiolip, ni cin
démarches inutiles, il n'avaîit pas
voulu se présenater devanît cihez ces
dlamtes, tatnt qu'il n'avait pas été cer-
tain dul consenîtemnt de sa faumille;
qu'il3 dèts' qu'il l'eut obtenu, il petnsa

q'lserait reçu lion comme uin lîora-
mue, mascomine titi ainge descendit
dui ciel poul. les sauver, et il se comn-
plaisait à l'avalnce, dans cette pensée
(le ma piropre générosité et de leur re-

coîmiassaiee Jugez, après cela, s'il
resta stilptéfait, lorsque, atyantt exposù
sa demnîde, nie sorte de surprise
lmette et presque dédîîigieuse lut lai
seule rép)onse <îu'il reçutt de la mîèr*e
et de li fille. Sa. première idée toute-
fois l'ut d'aîttribuîer cet aiccueil à ne
fausse modestie ; et, voumnuit leur laîls-
ser le temps <le la réflexiont, il leur.
dit, eii termes astiez emibarrassés,
qu'il lie voulait pas précipiter les
chose#;, et qlu'il revietndrait le lenîde-
miaini; puis il les salua.

IQuaint il lut sorti, la mère et lai.
fille tinîrenit conseil, si l'oit petit dot-
lier ce nom à une délibérationî oit
l'unme <les parties apportait ne i.éso-
littioa déjà prise et iîîébriinlaîblc, oit
l'autre le -voulanît poinît paraître
mnoinis résolue.. Toujiours est-il, cepeni-
danît, que la umère commenîçaîit à se
laisser ailler à quelques hésitaîtionms,
soit qu'elles lui tussenît dictées par sa
tendresse pour sa fille qui dominatit
chez elle touts les autres s 'nitinueîits, et
même sa haine contre le partie de
ses persécuteurs. Non pas que cette
tenidresse, proi'omide et siiicure comme
l'était, et préocuptée seulement dit
bonheur de sa fille, lui fit chercher
ce boniheur là oùt il n'autrait pas existé
pour Fraîncesca; lion, elle ne ressem-
blait pas eii cela à beaîucoup d'entre
vous qui, lorsque vous donînez vos
filles à des maris, fuaites choix de ces
maris comme si c'était pour' vous et
lionî pas pour elles. La mère soumiiit
done à sa fille quelquos observ-ationas.

Slfi suite 411 prochain IIPIIsIêro. 1

Un aivora' et tani int1keciu, se dpiaet
sur la Ipré-éiinee ; il: >'(,-i r:alyt*'l'en t .
la fléel siom (l'un lAp ai l '1>qq ', qui ;at ig eal te
1)is ai'aavo'at en d isuat:

-l faut quie le l:aron pais e îava.nt le
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